
Des prières pour le Pape

VA R I fe T fe S
POUR LES MUSULMANS DE CARDIFF

D'une facon unanime et réconfortante ,
les évèques suisses ont demandò aux fi-
dèles de leur diocèse, en ce temps de Pà-
ques, de prier pour le Pape.

Il est incontestable que le Souverain Pon-
tife a fait des efforts surliiiiiiains , matériel-
lement et spirituellement, pour soulager
les douleurs et les misères du peuple ita-
lien et particulièrement du peuple ro-
mani.

Maintenant, la vie mème de Pie XII est
menacée.

Si nous en croyons certains communi-
qués de l'agenee Reuter. la ville de Rome
a été minée et fortifiie plus puissamment
que Naples.

La guerre aérienne a déjà, en outie, ra-
vagé la Ville Étemelle.

Menacée par l'un et l'autre des belligé-
rants, la vie du Saint Père est en danger
et puisque le raisonnement n 'est plus ad-
mis à notre epoque, il ne nous reste qu-
ia prière.

Son Excellence Mgr Victor Bieler a ex-
horté ses diocésains à s'unir dans la prière.

De son coté , Mgr Marius Besson, évè-
que de Lausanne, Genève et Fribourg. a
adresse un appel émouvant et précis aux
catholiques de notre pays.

Prouvant que le sens de la just ice et de
la charité a complètement disparu du cceur
et de l'esprit des hommes qui font la guer-
re, que les « exigences stratégiques » a-
veuglent les belli gérants et les poussent à
commettre des actes inhumains , Mgr. Bes-
son écrit :

« Qu 'il suffise de mentionner , outre des
erreurs ou des « distractions » dont la
Suisse elle-mème a durement à souffrir,
la destruction de la vénérable Abbaye du
Monl-Cassin, où il semble bien qu 'il y a-
vait non des guerriere, mais seulement un
grand nombre de pauvres réfugiés , spécia-

Cardiff , au sud du Pays de Galles, est
le plus grand port du monde pour l'expor-
tation du charbon. C'est d' ailleurs au «dia-
mant noir» qu 'il doit son déveioppemetA
prodigieux. En 1801, Cardiff comptait 1800
habitants; il y en a plus de 200,000 main-
tenant. Chose curieuse, sa population com-
prend de nombreux musulmans, des In-
diens surtout. Aussi avait-on construit vai-
ci bientòt un demi-siècle, une mosquée qui
fut détruite en 1940, lors des bombarde-
ments de la Luftwafih.

Avéc l'aide de l'Office des colonies et
du British Council , la communauté musul-
mane de Cardiff a édifi é une nouvelle mos-
quée qui a été inaugurée par le cheik Ha-
fiz Wahba. A còte du sanctuaire, on a
fonstruit une école pour les enfants q'ui
servirà également de lieu de réeréation et
de réunion pour les marins musulmans
qui passent nombreux dans ce port.

lement des femmes et des enfants , et le
bòmbardement de la villa de Castelgan-
dolfo , où des centaines de persomies iniio-
centes , liospitalisòo * gràce à la protection
du Sainl-Père , ont trouvé la mort. »

On comprend ainsi l'anxiété des chré-
tiens du monde entier et l'angoisse légiti-
me de leur Souverain Pére , Pie XII» S'il a
été jusqu 'à exhorter les belligérants à plus
d'humanité, s'il a plaidé désespérément on
faveur de Rome, s'il a montre sans crain-
te les misères de ce peuple martyrisé, c'est
qu'il a compris la funeste mentalité de no-
|tre « civilisation' » et 'qu 'il en souffre.

Il en souffre , mais il donne aux victi-
mes innocentes qu 'il protège une garantie
supérieure : en implorant la puissance et
et la bonté divines . le secours viendra de
Dieu auprès de qui il faut le chercher.

Les catholiques du monde entier doivent
entendre cet appel, l'écouter et le suivre.

Et nous , catholiques suisses, dont la fi-
délité et l'attachement au Souverain Pon-
tife , sont en quelque sorte, symbolisés pal-
le dévouement de la Gard e Suisse pontifi-
cale, nous devons, sans ostentation, mais
au plus profond de notre cceur et de notre
corps sauvegarde jusqu 'à présent , unir nos
sentiments en gerbes de prières et colla-
borer spirituellement aux préoccupations
ilu Pape.

Les parents doivent le faire comprendre
à leurs enfants , les maìtres d'école expli-
queront la beaut» de cette union à leurs
élèves , les grandes personnes, entre elles,
stimuleront leur ardeur à implorer le se-
cours divin , en faveur de celui qui est
notre Père à tous. Nous serons ainsi de1*
collaborateurs du Souverain Pontife , nous
l'aiderons dans la tàche pacificatrice à la-
quelle il consacre ses forces. Nous retire-
rons ainsi des mérites nouveaux et Dieu
continuerà à protéger notre pays. P.C.

caoutchouc est bien celui qui en fait un
revètement des pistes d'atterrissage, cornine
c'est le cas à Kushing, au nord de Bor-
neo.

I a violence des pluies et la fréquence
des orages ne permettaient pas, aussi bien ,
d' utiliser les terrains d'atterrissage sans
revètement.

On eut donc l'idée, un jour, de répandre
à la surface d'un sol nivelé à l'avance,
et dame, du caoutchouc brut. La gomme,
en séchant, recouvre le sol, en cimente la
surface et donne, paraìt-il , des p istes d'en-
voi particulièrement appréciées des avia-
teurs nippons.

Ln trou se produit-il à la surface du
nouveau terrain? Rien n 'est plus simple:
deux pelJetées de p ierres, un demi-seau de
caoutchouc, et voilà la piste « rapiéce »,
cernine une simple route, avec des cail-
loux et du goudron.

Cette nouvelle méthode comporte, oepen-
dan t un inconvénient: sous l'effet du ter-
rible soleil des tropiques, le sol degagé une
odeur insupportable , ce qu'on a tenté de
palher en mélangeant à la gomme du
charbon de bois pulvérisé.

Si l'on en croit donc les ingénieurs ja-
ponais et leurs camarades aviateurs , l'aéro-
drome en caoutchouc est vraiment une
trouvaille heureuse.

DÉCOUVERTE CHIRURGICALE
Le docteur Kuntcher , de la clinique uni -

versitaire de Kiel, vient de découvrir une
nouvelle méthode pour la réduction des
fractures. Le gypse, qui peut provoquer des
infection s ou des réirécisscments muscu-
laires, surtout chez les personnes àgées, est
éliminé. Il est remplace par la suture des
os selon le mode du docteur Kuntcher.

Une pièce d'acier inoxidable est adaptée
aux os brisés pour en fixer les fragments .
Le manchon osseux croit très rapidement,
et au bout de 8 à 15 jours, le membre
blessé a retrouve la souplesse perdue.

Le procède a été éprouvé avec succès
dans. les hòpitaux de l'armée.

UN TERRAIN D'ATTERRISSAGE
REVETU DE CAOUTCHOUC

On nous avait déjà parìe du terrain d'at-
terrissage pliant , vaste toile métalli que qu 'il
suffisait d'étendre sur un terrain quelcon -
que pour en faire un aérodrome. Les Ja-
ponais du Pacifi que onl trouvé mieux ! Le
terrain d'atterrissage en caoutcliouc!

Lorsque les Japonais eurent conquis
Bornéo, Java, Sumatra , la presqu 'ìle de
Malacca et toutes les ìles des mers du Sud ,
la production des plantations de caoutchouc
'lui tombèrent entre leurs mains fut telle
vu 'iJs n'en eurent pas l'emploi. Il fallut ,
trouver des utilisations nouvelles du caout-
chouc.

L'un des emplois les plus curieux du
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Un chasseur esl ra vitaillé en benzine

Tragique destinée !
* *MJ Ili

Des civils italiens fuyan t  les lieux dc combat , passent devant un groupe de soldats améri
cain s an repos.

Promotion, avec W. Churchill
La clóture de . l'année scolaire est par-

tout une solennilé, mais en Ang leterre el-
le revèt une pliysionomie tou te particulière,
bien differente de celle du Continent.

Il y a , bien sur , des examens , et mè-
me assez sévèr?s, où le meilleur élève de
chaque classe peut obtenir le « scholar-
schip » une bourse qui lui permet , d' an-
née en alinea, de continuer ses etudes et
mème l'université. Mais le grand jour , le
jour solenne! par excellence, celui qui ,
chez nous, verrait la distribution des prix ,
c'esl le « Sportday » une journée toute
entière remplie de compétitions sportives
où s'affrontent les differentes équ ipes du
college. Et les anciens , accourus souvent
de loin pour la circonstance, arborent avec
fierté la veste et la cravate aux couleurs
de l'école.

...Combats de boxe, prétextes à vider les
vieilles querelles de l'année scolaire, et si
les coups un peu dure sont ponctués de
« sorry » courtois , celil i qui les donne
n'en est certes pas si « désolé » qu 'il veut
bien le dire. Tournois de tennis, plus har-
monieux et tout aussi speclaculaires, où les
joueurs font assaut de souplesse et d'élé-
gance devant un public nombreux et sé-
lect . Tirs à la carabine pour les moins
jeunes que les exercices violents ne ten-
tent plus....

En ma qualité de Suisse, héritier des
traditions, sinon de l'adresse de Teli , j' a-
vais été charge de m'oecuper des armes.
Et c'est ainsi que i'eus l'honneur de char-

ger la carabine de M. Churchill , qui repré-
sentait le Gouvernement aux promotions
du collège. Il tirait avec un flegme im-
perturbable , chapeau en tète et sans aban-
donner un instant son enorme et presque
légendaire cigare ; la fumee ne l'empèchai t
pas, du reste, de fracasser force tasses,

»rx 'ufs et p ipes porc Barnes. Pendant qu'il
était ainsi occupé, j 'ai prestement délaissé
mes fusiLs pour mon kodak, et à mon
tour, « tire » le ministre, qui d'ailleurs ne
s'en est pas plus mal porte. M. Churchill
a perdu , bien sur, le souvenir de cette
journée, et il ne se doute certainement pas
qu'au-delà des montagnes, son image fi-
gure en bonne place dans l'album d'un an-
cien élève de St. Egbert's College.

Sur la pelouse, l'après-midi, de gentes
demoiselles, élèves d'un pensionnat voisin,
évoluèrent en de gracieuse danses rythmi-
ques.

Le soir, nous autres jeunes élèves dis-
paraissions dans la profondeur des dor-
toirs, tandis que lés tables de bridge
réunissaient les anciens avec pour parte-
naires de respectables ladies, et que les
« moins anciens » évoluaient au son des
blues et des valses lenbes dont les accords
étouffés nous parvenaient à travers les vas-
tes corridore et les salles de cours déser-
tes. Echos assourdis des fètes anciennes,
.•e crois les entendre encore, malgré les an-
nées, malgré les deuils et les désastres,
dans le lointain de ma mémoiie et de mon
cceur. A. Theler.

La lune contre le cancer
Le comité de patronage du Centre unticun-

céreux romand s'est réuni le jeudi 30 mars
1944 à l'Hòpital Nestlé sous la présidence du
professeur Rosselet. A cotte seance assistaient
Je Dr. Fauconnct, directeur du service fede-
rai cle l'Hygiène publique, les prol'esseure
Declvcr ct Michaud, les Drs Clerc, Grosjean ,
Pettavel et Turini représentant les cantons de
Neuchatel et Valais , Le Dr Payot, chef du ser-
vice sanitaire cantonal vaudois, MM. F. Zum-
stein , P. Mercier , et plusieurs médecins de
Lausanne et du canton . L'absence du Dr. Rol-
lier de Fribourg l'ut purticulièrement regret-
tée , comme celle du Di- Exchaquet de Lau-
sanne.

L'ordre du jour était consacré plus spécia-
lement à la réorganisation du C. A. C. R.
Créée en 1924, cette fondation approehe de
son 20me anniversaire. Au moment où elle
cherche à prendre un nouveau développement ,
il n 'est pas inutile de rappeler les services
qu 'elle a rendus par son service thérapeutique
et par son radium. A la consultation anti-
caneéreuse clu mercredi matin ont été exami-
nés au cours de ces dernières années plusieurs
centaines de malades. Enfin le service des

recherches expérimentales a publie 145 tra-
vaux répartis dans 14 volumes.

Mais l'activité du C. A. C. R. risque d'ètre
compromise par des difficùltés matérielles
qui entravent son développement. et mena-
cent, son existence. Le rapport financier de
son trésorier, M. le notaire Zumstein, fait res-
sortir pour le dernier exercice un déficit d'ex-
ploitation de Fr. 821)4.—. Le renchérissement
cle la vie et la diimnution des recettes en est
la cause.

Solitemi principalement jusqu'à présent pal-
la générosité du public mais aussi par la Con-
fédérati on, l'Etat de Vaud, et la commune
cle Lausanne, le Centre anticancéreux romand
se voit obligé de demander dans une plus
largo mesure l'appui dos cantons ayant adlié-
ré au Centre, ainsi que de la. commune de
Lausanne. Les démarches entreprises par son
comité cle direction permettent d'espérer que
cet appel sera entendu et que cette utile ins-
t i tu t ion ne sera pas condamnée ù disparaìtre.

Apres avoir expose les recherches poursui
vies dans le service cles recherches expérimen
tales par MM. Joyet et Regamey, M. Rosse
Iet donna un extrait du rapport de M. le Prof

a 4 ^{ i i d ed  IOJUM
Les gosses ont souvent des mots d'une nai-

veté amusante.
Parfois aussi, ils arrivent à un degré d'ini -

pertinence qu'aucune grande personne n'o-
serait alteindre.

Mais cela il ne f a u t  pas le dire aux parents.
Avez-vous déjà remarque que l' enfant de

Mme X... peut s'arroger tous. les droits, com-
mettre toutes les sottises, mettre mal à l'aise
les invités, toujours sa mère lui irouve un es-
prit surprenanl cl une maturité avancée.

Avez-vous déjà remarquer que Mme X...,
en visite chez Mme Y..., trouvera insupporta-
ble l'enfant  de cette dernière, quoiqu'il n'at-
teigne pas le quart de l 'impertinence de son
propre fils.

Incontestablement , le sang parie toujours.
Je connais une famille dans laquelle les en-

fan ts  assistaient à des scènes cocasses qu 'ils
ne pouvaient heureusement pas comprendre
encore .

Lorsqu'un des deux enfants  avait fait  quel-
que chose de bien (rapporté un bon point, de-
mande pour faire ses besoins..., etc), la mère
disait: „Ce que mon fi ls  ou ma fill e est gen-
til ou gentille ! "

Quand , par malheur, l'un des deux gosses
avait commis une faute  (déchiré sa culotte,
renversé son assiette de soupe, etc.) le père
s'exclamait: „Ah! ce que ton f i l s  ou ta fille
est insupportable ".

Pourtant un gosse est bien l' enfant de son
père et de la mère ! Il a hérité des défauts
et des qualités mélangés de ses deux parents.

Alors, il est tout aussi déplorable de voir
des parents s'amuse r de tout ee que fait  leur
gosse parce qu'il est leur enfan t, que d'en
voir d'autres se rejeter respeetivement sur le
dos les g a f f e s  que leurs re jetons peuvent com-
mettre . Jéhan.
VXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXX"

Olivello
D'une correspondante occasionnelle :

à Monsieur Léopold Bibcrti.

Gràce à vous, il a vécu un soir panni nous
L'homme le plus malheureux du monde.

Eaute estampe cn noir ct blanc , sans couleur du tou t,
Appuyé sur une fréle tendresse blonde,
Il s'est avance vers nous de son pas royal
Dans sa majesté native, à toute fortune égal ,
Bravant combats , haines, armes, colèrcs et ondes.

Mais à peine nous avions cn lui reconnu
Le noble portrait d'une àme esscntiellemen t grande.— O cheminement terrible du poison bu ! —
Il a fallu qu'elle croule à nos p ieds , se fende
Eclatée sous la hache , corn ine un arbre qu'on étète
Qui tremble et resiste et sauté des racines jusqu'au

[fai te ,
Élevant au ciel en vain ses moignons tordus,
Meurtri, massacre, percé jusqu 'au fond de l'ètre
Par Ics coups multip liés d'un Bùcheron traìtre.
Intox-iqué, dégradé , decompose, défait
Par un acide effra yant , comment qu'il se nomine
Dont nous suivons pas à pas l'action et l' effe t ,
Sous nos yeux se désagrège , s'annihilc un homme
Fibre à f i bre, li gne à ligne, comme voient Ics feuillets
D'un livre que l'on arraché et déchire cxpr.s.
Quand u tombe et qu on le croit , qu on l espère mort
Succombant sous la risée et l'incessant outra ge,
Oh ! cornine on voudrait , au lieu dc revivre alors
- Pour quoi t sinon pour souffrir encore davantage -
Qu 'il ne se révcillàt plus , ct , tranquille désormais,
Détcndu , pacifié , s'endorme enfin pou r jamais !
Mais il f a u t  qu 'il se rclève, à nouvea u ruissellc
Dc sueur, dc sang, et combien de f o is chancellc
Avant de s'abattre à terre sur les deux genoux,
Aveuglé , à bout , noir coursior qu 'ont rendu fou
L'éperon et l'aiguillon de leurs morsures cruelles.
O spectacle d'une horrcur presque insoutenable,
Ce corps qu'on croit voir éventrer à petits coups,
Lacércr vivant, étendu sur une table !

» » »
Et voilà , fidélement , simplement transcri t,
Ce que j' ai, avec bien d'autres, ce soir-là , compris,
Et pour quoi je vous dis merci d'avoir fa i t  revivre
Celui qui dormirai/, sans vous. au f o n d  d' un vieux

[livre.
U. W. Dcssel

J. L. Nicod sur l'activité du service d'anato-
mie pathologique.

Le Dr Faucoimet prit ensuite la parole pour
témoigner au C. A. R. tout l'intérèt que lui
porte le service federa i de l'Hygiène.

En terminant, le président exprima sa re-
connaissance anx autorités fédérales, canto-
nales et communales ct plus spécialement à
M. le conseiller d'état Bosset, chef du Dépar-
tement de l'Intérieur du canton de Vaud.

L'assemblée administrative fut suivie à l'au-
ditoire de l'Hòpital Nestlé d'une intéressante
conférence de M. G. Joyet Di* ès sciences, phy-
sicien adjoint au C. A. C. R., sur le sujet sui-
vant : Les applications de la radioactivite ar-
tificielle à la médecin e et au cancer.



_ Lsk guerre
LA PRISE D'ODESSA

Les Russes ont occupé la ville d'Odessa ,
le lundi 10 avril. Cette ville, centre éco-
nomique et politi que important d'Ukraine ,
était une des basés les plus importantes
de la défense allemande , cpii couvro les
voies d'accès des districts centraux de Ja
Roumanie.

Les troupes russes poursuivent leur a-
vanco ' en Roumanie et dans les Carpa-
thes. i
CONFÉRENCE DES ETATS TRIPARTITES

Suivanl des nouvelles non confirmees,
le chancelier Hitler aurait convoqué une
grande « conférence des E tals tri parlites »,
à laquelle participeront: le premier minis-
tre liongrois Sztojay, le chef du gouverne-
ment francais Lavai , le chef de la répu-
blique italienn e, M. Mussolin i, le maré-
chal Antonesco . pour la Roumanie, l'am-
bassadeur du Japon à Berlin , Je major
Quisling pour la Norvè ge, le pog lavnik de
Croatie, Riveliteli, et le président du Con-
seil de Slovaquie , Mgr Tiszo.

La Finlande et la Bulgarie seulement se
seraient refusóes à envoyer des délégués
à cette conférence.

Nouvelles brèves...
— Le maréchal Antonesco, conducabór de

l'Etat roumain , a publie un ordre du jour
à ses soldats, disant notamment:

« De nouveaux combats vont commencer
pour nous. Vous avez , depuis Irois an' j ,
combattu aux còtés des vaillants camara-
des allemands et vous avez battu de nom-
breuses armées. Vous avez aujourd 'Imi le
devoir sacre d' empèclier , en ce printemps
de 1944, mie l' ennemi n'étende son escla-
vage sur la terre de nos frères moldaves.
Móntrez au mon de que vous savez vain-
cre pour ne pas mourir en tant que peu-
ple. »

— Les attaques anglo-américaines con-
tre la France depuis l'armistice ont fait
plus de 20,000 morts, plus de 30,000 bles-
sés et près d'un million de personnes lé-
sées par ces bombardements. 66 villes ont
été attaquées , dont 10 ont été entièrement
ou presque détruites. Plus de 50,000 mai-
sons ont été anéanties ainsi que 75 egli-
ses, 120 bàtiments publics et 135 écoles.
On évalue à 4400 morts et à 8100 blessée
le. nombre des victimes en Afrique du
Nord.

— On annonce epie le general Giraud a
refusé Je post? d'inspecteur general qui
Ini, était propose en compensation de ce-
lui de commandant en chef des années
francaises qui vient d'ètre supprimé par
le Cornile de libération nationale. On es-
sayé encore d'amener une réconciliation
avec le general de Gaulle.

— Radio-Rome annonce que la péri-
phérie de Rome a été bombard ée, lundi,
par des avions anglo-américains. Il y eut
trois attaques oonh'e les faubou rgs de la
capitale, le dimanche de Pàques.

¦— Le quartier general allemand el rou-
main , qui se trouvait à Jassy, vient d'è-
tre transféré à Bucarest.

— L'ambassade de Bucarest aurait don-
ne l'ordre à tous. les ressortissants du
Reich , qui vivent en Roumanie, d'évacuer
immédiatement leurs familles, qui pourront
se-rendre en Autriche ou en .Allemagne,
en utilisant les moyens de transport qui
seront mis à leur disposition.»

— Par la chute de Radautz , la seconde
ville de Bucovine, cette province se trou-
ve maintenant presque en tièiement aux
mains des Russes.

JL-wernière jffleure
(Service special Exchange par téléphone)

Zurich , le--"12 avril, à 11 li
UNE PRÓDIGIEUSE ATTAQUÉ AÉRIENNE

Londres. 12. — Au cours des dernières
48 h., 9,000 avions alliés ont opere sur
l'Allemagne et les territoires occupés. On
évalue à 11 ,000 tonnes le poids des bom-
bes et explosifs déverséì. Cette attaqué a
atteint le point culminant de l'offensive
aérienne. On apprend eu complémem t que
l'aviation américaine a attaqué des ob-
leclifs situéò à la frontière tchécoslovaqu*"*.

UN NOUVEAU TYPE D'AVION
Londres, 12. — Un nouveau type d'a-

vion vieni d'ètre mis au service de l'ar-
mée britannique; il porte la denominati JU
de « Taylorcraft » et peut atterrir en plein
champ. Il est utilise comme ambulane*
et avion de transport et a rendu de grands
services pour le ravitaillement en vivres et
en matériel des avants-postes. Un disposi-
tif acoustique special a été adopt? à
l'intérieur, de sorie que les 3 occupants
peuvent s'entrelenir sans élever la voix.
Son out étant de 500 livres sterling, le
« Taylorcraft » est considerò comma le
type d'avion prive pour l'après-guerre. Il
brulé 4 litres de benzine au 100.

La Chemise Fanlaisie
bon marche

chez (fa ĴÙM, \|W
Rue aes Pories-Neuves

Confédération
ENCORE DEUX NOUVELLES VICTIMES A

SCHAFFHOUSE
On a retiré des décombres du restau-

rant « Zur Landkutsche », le cadavre de
Mme Pauline Schreiber , àgée de 70 ans
et qui avait disparu. Il y a des raisons
de penser que la mort est survenue subi-
tement. On annonce, d'autre part , que M.
Adol phe Wuermli , coinmerc-ant de Zurich ,
blessé à Schaffhouse, est decèdè à l'hópital
de Winterthour.

PREMIER ACOMPTE DES ETATS-UNIS
On communiqué offieiellement:
Le ministre cles Etats-Unis d'Améri que

à Berne , a remis, le 10 avril , au chef du
Département politi que, un effet de cliange
d' un million de dollars à titre de premier
acompte pou r la réparation des dommages
causés par le bòmbardement .de Scliaff-
house.
LA MORT D'UN CONSEILLER NATIONAL

M. Pierre Rochat , conseiller national , est
decèdè mardi , des suites d'un accident
cle J>icyclette. M. Rochat avait assistè hier
à la réunion des Anciens Helvétiens vau-
dois à Chexbres. 14- renlrait à son domicile
à bicyclette lorsqua, non lobi de Riex, il
fit une chute sur la chaussée. Conduit à
l'infirmerie de Lavaux, il y est mort.

Canton du Valais
SALQUENEN — Un poteau tombe

Par suite on ne sait de quelles ciroons-
tances , mi poteau de Ja conduite electrique
de Salquenen s'est brisé , et, en tombant,
a atteint la petit0 Mudry, qui se trouvaii-
justement à proximité. La "pauvre petite a
été tuée sur le coup.
MONTANA — Une j- rave chirte

Une habitante de Montana, Mlle Borgeat,
employée au Département de l'Intérieur,
se trouvait en excursion, pendant les fè-
tes de Pàques, dans la région de Chàtel-
Saint-Denis (Fribourg). Au cours de sa
promenade elle fit une chute si malenoon-
treuse qu 'elle se brisa une jambe .
SAVIÈSE — Une beile tradition

La fète de Pàques fut rehaussée par la
première communion et le pain pascal fut
distribué selon une vieille tradition très ap-
préciée.
MONTHEY — Curieuse coTncid*ence

La famille de M. Mastai Carraux, phar-
macien a célèbre , dimanche, jour de Pà-
ques, quatre anni versai res. C'est d'abord ,
M. Mastai Carraux , qui fètai t ses 80 ans.
puis son fils aìné Paul, ses 50 ans, son
fils cadet Bernard ses 40 ans et enfin son
petit-fils Jean , fils d'Antoine, ses 20 ans.

*«il_ • _£ ___ ___. * v*nromque seaunoise
Cinquantenaire de la mort du peintre

Raphael Ritz
(Decèdi le 11 avril 1894)

Il y a 50 ans, ce 11 avril, que le Valais
perdait en RapJiael Ritz un citoyen qui lui
fit grandement honneu r et qui reste une de
ses gloires. « Avec lui disparaìt , écrivait
« Mario *** », le jour de sa mort, une
des fi gures les plus sympathiques du Va-
lais. Justement appréci e pour ses oeuvres
que la gravure avait popularisées, il ne l'é-
tail pas moins par ses qualités personnel-
nes , son commerce aimable, sa modes-
tie et surtout par le charme de bon en-
fant qui était le fond de son caractère. Sa
mort esl une perte irréparable pour le Va-
lais auouel il consacrait exclusivement
son talent et sa science et auquel il devait
ses plus heureuses et les plus poéti ques
insp irations. Ritz était l'homme de peu
de bruit , l'artiste délicat et corìsciencieux
dont le pinceau fut un continuel crescen-
do ».

Après 50 ans , l'ceuvre de Ritz n'a rien
perdu de sa fraì clieur. Ses tableaux où sont
fidèlement fixées cles scènes de moeurs va-
laisannes denVeurent des monuments pré-
cieux de notre ari national. Ce sont, entre
autres: « Le sermon à la chapelle du Lac
noir », « Les Rogations sur le lac », « La
prière du soir au Sanetsch », « Les pèle-
rins de Savièse », « Les deux àges ».

Ses « intérieurs » en clair-obscur où se
joue quelque « instantané » de la vie vil-
lageoise sont charmants , tels « Les égrai-
neuses de polenta », « La diseuse de lion-
ne aven Iure », « Le faiseur de schnaps »,
Plus évocateurs sont « La Penitente », « A-
vant la Confession », dans le cadre des
voùtes de Valére qu 'il affectait spéciale-
ment. « La Fée des Glaciers », « L'appari-
timi an mineur », « Les gnomes du Dau-
hen » illustrenl des légendes du Haut-Va-
lais.

A cette variété de sujets s'ajoutent en-
core ics paysages.

Ritz fnt  bien le peintre qui « découvrit
son pays ». De toutes ses randonnées dan s
nos vallées , cel artiste ne -rapportait pas
que des impressions heureuses; il se dé-
solait des déprédations à nos monuments
historiques, l'enlaidisse rnent de nos villa-
ges par une modernisalion mal eomprise
le révoltait; la disparition des objets d' art
populaire dits « antiquités » rattristai!. A-
vec ses amis et des savants confédérés il
enlreprit des démarclies pour remédier a
cet état de chose et éduquer la mentalité

d'un trop grand nombre se ses contempo-
rains.

« (S'il revenait? » dit la Radio. Et bien
si Ritz revenait , il constaterait avec joie
cfu 'aujourcriuii enfin on a saisi chez nous
aussi la valeur culturelle de nos traditions ,
de notre patois. il ne serait pas fàcile outre
mesure, (il était trop fin d' esprit et de
manières pour se fàcher) , de ce que le mo-
nument que le Conseil d'Etat avait décide
d'eriger en sa mémoire, ne soit pas on
place. Mais avec son sourire malicioiix, il
exprimerait sa satisfaction de voir qu 'il n 'a-
vait pas prèché eiv vaili la croisad e pour
la 1 conservation d'un Valais au caractère
originai et qu 'après 50 ans sa pensée pré-
vaut . Le gouvernement, de son còlè, a
compris l'esprit de Ritz en se mettant en
campagne pour la sauvegarde du patrimoi-
ne artisti que.

Ritz est vivant dans nos institutions
scientifiques , d'histoire et d'archeolog ie; il
l' est aussi dans le Club alpin, dont il fut uu
cles initiateurs et où il voyait un foyer pro-
pre à faire connaitre la montagne et à
l'aimer pour sa grandeur et pour ses ri-
chesses d'ordre scientifi que.

Si on peut dire d efilé Rap hael Ritz hit
pour le Valais son (peintre de la première
heure , on doit aussi reconnaìtre qu 'il ne
l'a point exploite à son profit. « Loin de
lui la pensée de courtiser l'opinion , il n 'en
avait le souci » écrivait Mario***, clans
son article nécrolqgique. Et ceci apule
encore une aurèole à cette fi gure atta-
chante. C. e.

Sur ia tombe de l'artiste
Au malin de ce 11 avril, à la sortie d' u-

ne messe commémorative dite chez les
R. P. Capueins, un groupe d'amis de la
famille et de procJies se sont réunis au ci-
metière de Sion sur la tombe de Raphael
Riti*;, fleurie pour la circonstance. L'initia-
tive de cetle cérémonie toute intime, re-
vient à l'architecte Conrad diriger, qui
avait déjà organisé , en 1929, une exposi-
tion rétrospective des ceuvres de l'artiste,
groupant 170 toiles et une centaine de des-
sins. Une grande parlie de ces dessins a
été déposée entre les mains de la Muni-
cipalité de Sion, qui s'est engagée à les
exposer un iour clans une salle réservée
aux ceuvres cle Ritz et accessible au pu-
blic. Espérons qu 'en cette année commé-
morative , cette salle puisse ètre inaugurée.
A cette occasion , diton , paraìtra une étude
sur l'oeuvre de Ritz , par M. le Dr P. Fischer
critique d' art. Cette étude, attendue depuis
longtemps par les amis de l'artiste et les
amateurs de &9s* toiles, sera certainemen t
bien accueillie par le public. -•• _

Ces jours-ci , on peut contempler dans
la vitrine de la librairie Mussler, deux toi-
les de Rap Jiael Ritz , exposées pour la cir-
constance, qui son t proprieté privee. L'une
représente la Procession à la chapelle de
la Garde , près d'Evolène, que l'artiste af-
fectionnait particulièrement, et Tautre-..-.toi-
le reproduit « La maison hantée et lancitta-
pelle cle Molignon », où Ritz aimait à pas-
ser ses loisirs en compagnie de ses inti-
mes. 1. m.

CONCERT MILITAIRE
Une fanfare militaire a donne, hier soir

un concert fort apprécie à la ferrasse de
l'Hotel de la Paix, devant un nombreux pu-
blic qui n 'a pas ménage les applaudisse-
ments.

UNE, CÉRÉMONIE RETARDÉE
La remise des drapeaux de deux batail-

lons qui devait , avoir lieu mardi sur là pla-
ce de la Pianta s'est déroulée mercredi à l' i
suite de circonstances spéciales. A 16 h.
un défilé a traverse la ville. Immédiate -
ment après a eu lieu la reddition des dra-
peaux.

' ¦ . . PAflIlES SFniINniSFS
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La fète de Pàques s'est déroulée à Sion
par un beau Iemps et un grand nombre
de Confédérés passèren t cette journée che?
nous.

Au cours de l'Office pontificai célè-
bre à la cathédrale , le Chceur mixte a in-
terp rete une messe inèdite de M. Charl es
Haenni.

En fin d'après-midi , les Petits Chan-
teurs de Notre-Dame qui avaient enrichi
l'office de leurs chants , sous la baguette d-
M. le directeur Flechtner , aecompagiiòren!
Son Exc. Mgr Bieler jusqu 'à l'entrée de
l'Evèché. Le disting ue, Chef chi. Diocèse
donna en suite sa héfì éclielion avant de se
retirer.

UN CONCERT SENSATIONNEL
CARL FLESCH. A SION

C'est donc diman ehe 16 avril prochain,
à 21 li. précises , quo l'incoinparable vio -
loniste Cari Flesch donnera un concert ,
sous les auspiees de la Soeiété des Amis
de l 'Art , dans la salle des fètes de l'Hotel
de la Paix , à Sion. Au cours des années,
Cari Flesch fut  successiveinen t professeur
aux Coiiservatoires de Bucarest ol d'Am-
sterdam , à l 'Institut Curtius de Pbiladel-
pJii'èT'à l'Ecole sup. cle musi que de Ber-
lin. Il fonda , en outre , le célèbre Quatuor
de la Cour cle Roumaóie. Son « Art chi vio-
lon », traduit en 5 langues , est un ins-
trument pédagog ique ile baule valeur , et
des virtuoses de ré putation mondiale se
sont inelinés devant la puissance et la
grandeur de son genie. Depuis la guerre ,
Flesch vit  à Lucerne , el c'est gràce ;'i
eelle circonstance quo les Sédunois au-
ront le privilè ge exeeplionnol et inouì d' en-
tendre un pareil maitre. Toul dévoué aux
nombreux élèves qu 'il continue à former ,
il se produit rarement en publi c; par une
faveur tonte speciale , il a consenti à jouer
dans une petite ville telle que la nótre , et

il faut espérer quo notre public saura le
remercier par un accueil enthousiaste .

Le concert du 16 avril nous permettra
donc, avec son programme entièrement
classique , de communier dans la plénitu -
de de l'art musical , et de passer des heu-
res inoubliables et qui marquent dans la
vie d'un melomane. Pour éviter l' encom-
brement, il est prudent de retenir ses pla-
ces chez M. Tronchet , tél. 2.15.50.

TOUJOURS LES SIRENES
Les sirènes ont de nouveau beuglé

dans la nuit de mardi à mercredi. L'aler-
te a été donneo à 23 li. 45 el a dure en-
viron un quart d'heure.

EXAMENS DE FIN D'APPRENTISSAGE
DES EMPLOYÉS DE COMMERCE ET DE

BUREAU
Cette semaine ont lieu à Sion les exa-

mens de fin d' apprentissage pour Jes em-
ployés de commerce et de bureau , ainsi
que pour les vendeurs et vendeuses. Les
épreuves réunissent un nombre exception-
nellement élevé de candidats , sous la
comp etente direction de M. Mabillard , se-
crétaire cantonal des apprentissages.

La clóture cles examens et la distribu-
tion des di plòmes se feront domain jeu-
di 13 avril , à 18 h., à l'Hotel de la Paix.
Comme de coutume , la Soeiété suisse des
commercants , organisatrice des cours pour
apprentis , se fait un plaisir d'inviter à cet-
te manifestation tous ses membres actifs
et passifs , les parents des candidats, ain-
si quo toutes les personnes qui s'intéres-
sent. à la formatio n professionnelle de no-
tre jeunesse commercante.

ASSEMBLÉE DES JEUNES
Jeunes travailleurs , employés et ouvriers

vous aurez tous intérèt à assister à l'as-
semblée des jeunes qui aura lieu demain
soir , jeudi , à 20 h. 30, grande salle, rue Dt-
Bianche. Fernand Pitte t, un jeune que beati-
coup d' entre nous connaissen t déjà , sera
de nouveau des nòtres. Les questions pro-
fessionnelles restent au premier pian des
objets à l'ordre du jour.

SOUS-OFFICIERS, PENSEZ-Y !
La Soeiété des Sous-officiers de Sion et

environs organisé samedi sa soirée annuel-
le; au programme fi guren t un spectacle de
cabaret avec le gracieux concours des Co-
niédieiis sédunois et bonimenté par l'ine-
narratale Henri Forestier et.. . attention.. .
l'orchestre « Baby-Boys ».

Ainsi que chaque sous-officier soit pré-
sent le 15 et amène avec lui ses a-
mis. Cette soirée marquera une date dans
les annales de la Soeiété.

LES BERNOIS A SION
Les Bernois domiciliés à Sion viennent

de créer une sociélé sous le nom de « Ber-
Uervenein ». Le cornile a été constitué
comme suit: président , M. Fritz Maeder; vi-
ce-président , M. Jean Buhlmann ; secrétai-
re: M. Ernest Salvislierg ; caissier : M. Ro-
bert Pfister . L'Hotel de la Gare a été dési-
gné comme stamm et les réunions auront
lieu chaque premier vendredi du mois. En
avril , à la suite des fètes de Pàques, les
Bernois se retrouveront le vendredi 14 ex-
ceptionnellement.

Le Comité du « Bernerverein » espère
que tous les Bernois domiciliés à Sion fe-
ront lxm accueil à l'invitation qu'ils re-
cevront ces jours et que la soeiété pour-
ra prospérer dans l'union qui fai t la force.

UN BEAU GESTE
Ce matin , enti*.*' 11 et 12 h., une fanfa-

re militaire a donne un concert devant le
Palais clu Gouvernement. M. le conseil-
ler d'Etat Anthamatten , vice-président du
Conseil d'Eta l, et M. Norbert Roten, chan-
celier d'Etat , ont salué les musiciens au
nom clu Gouvernement.

Une fanfare militaire a également don-
ne , ce matin- ime aubade aux malades de
l'Hòpital régional.

Foire du 15 avril

Achetez votre complet
chez

GEROUDET
Grand-Vont Sion

Un choix incomparable...

el des prix... inattendus I

tW Complets ville 3 pièces depuis Fr. 115 

OP J.-L ROTEII
S I O N

de retour

Jeune fille
est demandée comme de-
moiselle de reception et
pr aider au ménage. S'a-
dr. chez Dr Pellissier.

Rue de l'Eglisie

On achèterait dès vendredi 14 avril

2 à 3 sont demandées par
Gorgerat , syndic , Echan-
dens (Ct. de Vaud) . Gros
gages à femmes qualifiées
et voyage payé. Faire of-
fres de suite.

iieio de dami! Fin de saison
en parfait état Pneus d' a-
vant-guerre. Offies à Mlle
Egli, Villa Ambord, route
du Rawyl , Sion.

Darbellay, Scieur
Ste-Maifuerite, fait une

importante baisse de prix.

On cherche pour quel- §61111 6 OH16
•C&CCc&SÌOWl ques heures par semaine Jv»»**v
A vendre , robe de lre fpmmQ ila mPnaflP sérieus0 Pour r°{fìoe et
communiante, état de lullllllO UC lllulluUu travaux de maison. Bons
neuf.  Offres sous P. 3621 S gages. Offres à l'Hotel
S'adrener au bureau du Journal L'ublicitas , Sion. des Alpes , Vevey.

On demande

Dan* no* Sociétés...

C. A. S.. Groupe Sion. — La course aux
Ai guilles du Tour aura heu le samedi et
dimanche 15 et 16 avril. Programme et ins-
cri ptions chez le chef de course Albert
Zemann , av . de la gare. Dernier délai: ven-
d red i 14 avril , à 19 h. En cas de mau-
vais temps , la course est renvoyée au sa-
medi et dimanche suivants.

Sociélé sédunoise d'Agriculture. — Nous
rappelons l'assemblée generale du jeudi 13
courant , à 20 li. 30, au Café Industriel .
et comp tons sur la présence de tous les
membres. Le Comité.

Harmonie Municipale. — Jeudi , à 20 h.
30, répétition generale.

Soeiété des pècheurs. Sion. — Pour des
raisons spéciales , notre concours fixé au
16 avril doit ètre renvoy é de 15 jours, don c
au dimanche 30 avril. inscriptions jus qu'au
samedi 22. Rel isez la circulaire. Rensei-
gnez-vous auprès du cornile. Le Comité.

Les SiPORTS
FOOTBALL

Match Forward-Slon
Les personnes désirant accompagner l'e-

qui pe de Sion le 16 crt., à Morges et qui
veulent bénéfieier du billet collectif peu-
vent s'inserire au magasin de tabacs Ar-
mane! Revaz. Avenue de la Gare, jusqu 'à
vendred i soir 14 cri. à 19 heures. Départ
par le train de 9 h. 52. Retour à 21 h. 07.

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS DE LA
TOMBOLA DU FOOTBALL-CLUB DE SION

(9 avril 1944)
Les 15 numéros suivants gagnent fr. 2
111 211 218 222 308 607 680 837

935 959 1156 1171 1211 1212 1385.
Les 8 numéros suivants gagnent fr. 5
117 309 330 513 658 1170 1208 1485
Les 4 numéros ci-après gagnent fr. 10.—:
53 252 689 1045.
Les deux numéros suivants gagnent fr. 20.— :

210 973.
Le lot de fr. 50.— est gagné par le numero

514
Les numéros gagnants peuvent étre encaissés

auprès de M. Raph. Rappaz, caissier de la so-
eiété, dans les huit jours. Passe ce délai on en
disposerà. •

Dans nos Cinémas...

Cinema Capitole .
Dès ce soir un film formidable, excep-

nel : « Le loup des mers ». C'est un ta-
bleau réel, une image fidèle de ce monde
particulier qu 'a si bien décrit le célèbre
romancier Jack London. Le monde des
liommes qui vivent un sombre et violent
destin. Une jeune femme au passe obscur
s'est jetée comme une marchandise humai-
ne. dans cet effroyable milieu, elle y est
méprisée et haie, et cependant elle règne
sur tous. « Le loup des mers », un film
d'une intensité dramati que saisissante, dont
l'action pathéti que ne connaìt aucun point
mort. Pour la première Ibis à Sion.

Au cinema Lux
Dès ce soir, mercredi, un film qui a

remporté partout un succès bien inerite.
Il s'agit de « Maman », qui permet à Ben-
jamino Gi gli , le grand chanteur italien, de
faire entendre sa voix chaude et émouvan-
te. A ses còtés , il convient de souligner
le jeu sobre, prenant et pathétique à la fois
d'Emma Gramatica , la grande artiste qui
assume avec tant de bonheur le ròle d'u-
ne mère admirable. Poignanls accents de
trag èdie, splendeurs vocales, auxquelles il
faul ajouter de bien belles vues de plein
air et de foules, tei est ce film qui p laira
certainemen t à tous les hàbitués de la co-
quette salle du Cinema Lux. Précisons en-
core que ce film passe pour la première
fois à Sion, et qu 'il ne doit pas ètre con-
fondu avec d'autres bandes tournées avec
le.con cours de Benjamino Gigli. (Film par-
ie francais).
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\W_ 'C-t̂ .l t̂ ^JJSS^î B̂ mj -̂̂ ^^^^^^^^^^

,̂ »Bi5fiJBBHÌ CINEMA LUX î Ĥ ^S^P̂ '̂ ^̂ S
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Appartement
On cherche à louer 3-4 piè-

ces au plut vite. Offres sous P
3327 S Publicitas, Sion.

On cherche
personne capable de tenir seule
un ménage de 5 personnes.

A la méme adresse on cher-
che appartement de 3 chambres.
S'adresser , Gorami, transports,
Sion, Tel. 2 14 59.

vélos
mod. anglais, complet. Pneu en
parfait état. Dérailleur. S'adr.
Marc Ebner, Cycles, Gd-Pont,
Sion.

On cherche
appartement de 2-3 chambres,
ensoleillé, ou petit locai. Sion
ou environs.
S'adresser au bureau du Journal

Occasion
balance 600 kg., fra. 100.-.
S'adresser au bureau du Journal

Lapins
à vendre chez Auguste Geiger,
fermier, à la Sionne.

Appariemenl
Ménage sans enfant cherche

appartement de 2 ou 3 grandes
pièces, si possible dans ancienne
maison bien entretenue , éven-
tuellement avec petit jardin.
S'adresser par écrit sous P 3582
S Publicitas Sion.

On cherche
appari, de 2 pièces avec salle
de bains , en ville ou village à
proximité de chemin de fer.
S'adresser au bureau du Journal

ON DEMANDE
2 jeunes garcons àgés de 14 à
20 ans pour la cueillette des
fraises. Bons gages et bons soins
assurés. S'adresser: Marc Ro-
duit , Fully, tél. 6.30,85.

P> B RO U
gant de peau gris, chemin des
Ues ou chemin camp d'aviation ,
longeant chemin de fer. Le rap-
porter contre récompense au bu-
reau du journal.

Locai
ou chambre non meublée de-
mandée pour petit entrepòt.
S'adresser au Bureau du Journal

A vasTici?**
Terreau de balayures criblé
S'adresser Jordan Antoine,

rue du Rhòne . Sion.

Poissons
Filet de mer frais
Vendredi 14 avril

à coté du Café de Genève
à Sion. L. Eckert.

On cherche pour un jour
par semaine

Baveuse
S'adresser sous chiffre P

3592 S Publicitas Sion.

A vendre
vigne à Moli glieli en bor-
dure de la route , p lein
rapport américain , moitié
fendant et. dòle , 280 toi-
ses. S'ad resser ìi Veuve
Métrailler Angele , Grimi-
suat.

A louer
belle cliambre meublée.
indé pendante , près gare,
Sion. S'adr. au journal.

JEUNE FILLE
intelligente , sortie de l'éco-
le, cherche une place dans
une bornie famille , de pré-
férence pr apprendre dans
un magasin du Valais et
pr se perfectionner dans la
langue francaise . Pr trai-
ler, s'adr; chez Martha Ru-
mo, Meyriez , près Morat ,
Cton de Fribourg.

Ouvrières
FABRIQUE DE CONSERVES, SAXON.

L E Y T R O N  — Dimanche 16 avril

DERBY D'OVRONNAZ

Environ 200 sont demandées pr saison dc fabrl
catlon fruits (début iuin-ct sept. S'inserire du suits

Groupe de 4 équipes, slalom de 3 km. 500. Equipe victorieu-
se, superbe trophéd.| Junior , senior et vétérans , challenge. Ins-
criptions tél. 4,15,33 ou Bavarel Louis, Leytron.
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DIMANCHE 16 avril 1944, à 20 heures 30

//

Contre
VAniQonome

llesarol
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Un venie auprès de

Fédération valaisanne
des Producteurs de Lait, à /ion

à l'HOTEL DE LA PLANTA

Concert
du Club accordéoniste sédunois

Direction : Mlle M.-Th. Fessler.
¦•T_ v_ mcn_m'

Prix des places: Fr. 1 , 10.
La carte de membre passif donne droit à l'entrée pour

deux personnes.
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HOTEL DE LA PAIX — Samedi 15 avrii - A "Vdl.Clir€Ì

III di IH Hi I llK P l l l l i i i s f l is  Piano , meublé à souliers, Ut poussins, de 6 jeur.S, rare
Ul UIIUU UUII UU nilllUUIIU £enfant avec matelas> ,uitre_ commune et Faverelle, pu-

de la rie. S'adresser sous P 3585 S ™ race - Pnx 56 h: Su Per"

SOC.ÉTÉ DES SOUS-OFFICIERS DE SION ET ENV. » ¦*»*-*" «"• 
 ̂ r̂ rodtcSuTa vS

« Spectacle de Cabaret » avec le concours des _ _ /xw^n le), prix 20 fr. Petite quan-
Comédiens Sédunois -A- LOLC/K tilé de paille, foin et re-

Òrchestre « BABY BOYS » petite appartemen t de 1 83-11*- au k£- Micetti Fé-

.JBffffBJJ»ffJJff||ml̂ffffffJIfff^-)«5̂ |JfIffIifffJffffffI _ chambre , cuisine et gale- hx , Fournaises, Sion.
ff^yjffifff̂ r ^ffmfif̂ ifflìr'̂ H*'̂ ^ tas. S'adr. au journal. m . . *-___.— Ecole pnuee

I Communion...
Conlirmalion
Complets - Robes
Voiles - Couronnes - Brassards

A remettre pr cause de
sante, au bord du lac Lé-
man dans petite ville, é-
cole privee marchant bien ,
conviendrait à couple ou 2
amies. Connaissance "de
l'allemand recommandée.
Capital nécessaire 3,500
frs., mobilier compris. Pr
tous renseignements éerire
sous chiffre 955 au bureau
du journal.

&e*
Avenue de la Gare - /ION

CINEMA CAPITOLE

JW DÈS CE SOIR MERCREDI, à 20 h. 30: UN FILM FORMIDABLE -*£
J ' n film apre , violent , cruel , une atmosp hère remplie d'hostililé, de violence

C. e. 12088 et d'effroi

U LOUP DES MER/
d'après le retentissant roman de JACK LONDON

interprete par EDWARD ROBINSON , IDA LUPINO , JOHN GARFIELD
Un film aux sensations forte s, aux situations tendues

POUR LA Ire FOIS A SION

chez

.. ì:-ìì :\ - _ _ . ''ììì~ :ì ÌÌ<__\\\\W~̂ -' ~ìA1̂ __. ma Uot t t  i« r m *¦

3.90

4.50

4 
90

'- i%p y -y -l 'i jEMar nouveau

/*¦ -IjB^Bt : OnVY "*-'n '3as courant i "li-fin ,,

"r> f- '&- '. ' , :̂-"T^H**1v #r *S^Si|.:::;:.:
a / -:Mt'i;Bs\ Tirkllaa-v "fn comme une haleine

*i > l  . Ì T B S t mmW/.' rUllUA ,

Acquamarin un &K
distingue ,, Fr.

Tous ces bas dans les teintes
mode...

GEROUDET
<,r.»iitl !»onl SION

Petite famille à Berne
cherche

bonne
à tout faire , capable, ai-
mant les enfants pour ter
ou 15 mai. Confort moder-
ne, cuisine cumulus elec-
tri que. Offre s avec certi fi -
cats à Dr jur. Schazmann.
Bitziusstr.  43, Berne.



fàtWsm Protection
^^MWJ de la Jeune lille

Formation ménagère
Beaucoup de jeunes filles ne peuvent

pas ou ne veulent pas embrasser une pro-
fession ménagère. Oependant, la plupart
d' entre elles pensent au mariane. Or . le
travail de la ménagère embrasse un grand
nombre de tàches : il est souven t difficile
et les connaissances ménagères ne sont pas
innées chez la jeune fille. Dieu a confié
à Ja femme une misson pleine de respon-
sabilités. La sante et la prospérité de la
famille dépendent des capacités ménagères
de la maitresse de maison. Il n'est que
trop vrai , qu'une femme peut porter hors
de sa maison, dan s son tablier, plus que
l'homme ne peut y apporter avec char el
cheval. Sente, la maitresse de maison k
la hauteur de sa tàche sera capable de
créer une atmosphère joyeuse et sereine.
d'ètre une mère parfaite pour ses enfants
et une vraie compagne, pour son mari.

11 n'est pas facile à la jeune fille de se
préparer a ses tàches futures de femme
et de mère. La, formation et l'activité pro-
fessionnelles réclament le plus clair de son
temps. Mais rien n'est impossible à celui
qui sait vouloir. Vous pouvez, pendant vos
années d'école, acquérir des connaissances
ménagères en aidant votre mère dans ses
travaux domesticiues.

A sa sorti e de l'école, differentes possi -
bilités d' acquérir une formation ménagère
s'offrent à la jeune fille. Elle peut faire ce
qu 'on appelle l'apprentissage ménager, en
s'engageant auprès d'une maitresse de mai-
son qualifiée, qui lui donnera une forma-
tion complète pendant un ou deux ans. Cet
apprentissage ménager peut ètre rural ou
urbain . L'apprentissage ménager rural est
destine aux jeunes filles qui désiren t tra-
vailler plus tard dans un miUeu agricole;
le deuxième est destine aux jeunes filles
qui travailleront en ville. Outre le logement
et la pension (y compris le blanchissage),
l'apprentie recoit un salaire de début de
15 fr. avec. une augmentation de fr. 5
tous les trois ou cinq mois (se renseigner
sur les règlements de votre canton). L'ap-
prentissage se termine par ur. examen théo-
rique et pratique qui a lien en présence
d'une cómmission competente. L'apprentie
recoit ensuite un diplòme qui atteste ses
capacités professionnelles. L'avantage de
l'apprentissage ménager sur toute autre for-
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Espérons mesa
_̂ maman utilise le |

Protection aérienne

Une illusion tenace

I F1T1L

,

SAVON
SUNLIGHT
extra-savonneux

AVON SUNLIGHT DOUBLE-MORCEAU
rafraìchit et vivifie, prévient l'odeur corporelie

fi ^

5535^

37
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Traduction de A. C a n a u x

— Très juste , mais il doit venir aussi
des soldats de Cruz et de Candelaria , et
pou r ceux-là , le chemin est beau coup plus
long.

—• Ils arriveront peut-ètre après les au-
tres.

— ÌNon , aucun officier ne farad la faute
d'isoler, dans une contrée retirée, des sol-
dats pour attendre leurs camarades. L'or-
dre de marche a diì étre donne de Ielle
sorte que les troupes partent de leur poinl
d'attaché à des dates differentes pour se
retrouver eri meme temps au Jieu de ras-
semblement.

Alors , nous n 'avons pas lieu d'ètre in-
quiets?

— Que si. Ce ne sont pas les troupe
que je crains le plus , mais les Indi ons,
qui , pour avoir plus tòt les armes et les
ìnunitions promises , s'avancent peut-ètre
déjà à la rencontre des Blancs.

— Carlos , vous avez raison ; il faut nouj
attendrr à leur visite dès aujourd'hui et
ici mèr..e.

— 11 faut du moins nous y préparer :
c'esf pour cela que i'ai établi notre cam-

mation ménagère esl que la maitresse de
maison est tenue , selon le contrat, de fir-
mer son apprende dans les travaux de
maison dans un court laps de temps.

Actuellement:, l'apprentissage ménager me
constitué pas seulement la formation pro-
fessionnelle obli gatoire patir les employ ées
de maison , mais il est exigé aussi pour de
nombreuses professions ménagères et so-
ciales. Il convient particulièrement aux jeu-
nes filles qui , à leur sortie de l'école, ne
savent pas encore quelle profession ellefi
désirent embrasser ou qui n 'ont pas une
sante assez forte pour entrer immédiate -
ment en apprentissage.

La jeune fille peut aussi acquérir une
formation ménagère en se placant comme
volontaire en Snisse alémanique; elle aura
en mème temps, la possibilité d'apprendre
l'allemand , doni la connaissance est in-
dispensable dans bien des métiers (ven-
deuse, employée de bureau, etc.) Elle peut
étre volontaire soit clans un mstitut. soit
dans une famille. Le premier système est
actuellement rendu impossible, du fait que
les pensionnats suisses ont réduit le nom-
bre des volontaires qu 'ils engageaient au-
trefois. C'est pourquoi les secrétariats de
jeunesse placen t les j eunes filles de préfé-
rence dans des familles. Les j eunes filles
qui en ont les moyens, peuvent acquérir
aussi une bonne formation ménagère dans
l'une des écoles ménagères du pays.

xxxx 

L'émission du neuviòme emprunt federai de guer-
re qui aura lieu du 31 mars au 14 avril redonne au
problème si controverse du rendement des capi-
taux une actualité toute nouvelle. On a l'impression
qu 'il y a toujours bien des personnes qui tablent
sur une augmentation prochaine dos taux et qui en
conséquence attendent, au lieu de profiter des rares
occasions qui leur sont offertes de piacer avec pro-
fit leurs disponibilités oisives. Espèrent-elles, ces
personnes, en une fin prochaine des hostilités et es-
comptent-elles une évolution rapide des conditions
économiques ? Ces deux calculs pourraient bien s'a-
vérer erronés, le second surtout.

De toute manière, il faut s'attendre, après les é-
preuves dans lesquelles le monde se débat, à une
convalescence pénible, d'une durée indéterminée. C'est
pourquoi , du point de vue de l'economie mondiale,
les possibilités d'investir les capitaux ne se présen -
teront pas aussi rapidement que d'aucuns l'escomp-
tent.

Il convient de répéter en outre que les conditions
du marché de l'argent sont, on ne peut plus diffe-
rentes de celles qui règnaient durant la première
guerre mondiale. Ce phénomène, dont rien ne laiBse
supposer qu'il prendra prochainement fin, tend au

JL-jxtrèmement sale? ... Alors utilisez
un savon extra-savonneux, le célèbre
savon Sunlight. Il est encore fa-
brique avec des huiles et des ma-
tières premières de qualité d'avant-
guerre. Pour l'instant malheureuse-
ment, le eontingent disponible ne
peut satisfaire tout à fait à l'affluence
des demandes. Un peu moins? .. .
Peut-ètre; mais de la bonne qualité!

pement sur la rive nord. Nous n'allume-
rons pas de feux ce soir et les poissons
seront cuits pendant le jour sur de petits
foyers disposés de maniere à ne pas don-
ner de fumèe épaisse.

— Précautions inutiles, les Peaux-Riou-
ges viendront quand mème directement ici
à cause de l'eau potable.

— Tu ignores qu 'il se trouve de l'autre
coté une aiitre source plus grande, d'a-
bord plus facile et avec un pàturage plus
étendu .

— Peut-ètre. Mais c'est de notre coté
que se trouve le dépòt d' armes convoité
par les Indiens.

— Oui , mais les Blancs auront eu som
de ne pas leur dire où il est.

—¦ Tu as toujours raison. Tiens 1 qu'est-
ce que ce bruit? Avez-vous entendu?

Un son strident et trois fois répété s'était
fait entendre, et en mème temps tous les
assistants avaient éprouvé comme un fré -
missement aussi étrange que fugitif. Cela
n 'avait pas dure une seconde.

« L'aria! » cria-t-on de toutes parts.
Qu'est-ce crue l'aria? Personne ne le

sait exactement. On suppose que c'est un
phénomène electrique qui peut quelquefiois
provoquer mème une sorte de paralysie
chez les hommes et les animaux.

Le docteu r en demanda l'explication au
père Jaguar.

« Je serais bien incapable de vous la
donner , répondit ce derider avec uin haus-
sement d'épaules, car je n'y comprends
rien moi-mèm^ J'ai seulement remarque
que dans cette saison, l'aria est souvent
suivie d'une pluie aussi violente que sou-
daine.

En parlant ainsi , il regardai t le ciel. Il

contraire ù gagner en acuite. Au début dc 1940 Ics
capitaux que la Confédération empruntait lui reve-
naient effectivement i\ 4,04 % tandis qu 'ils ne lui
coùtaient déjà plus que 3,77 % en décembre de la
méme année. L'intérèt baissa encore en juillet 1942
jusqu'il 3,49 % pour remonter légèrement et se sta-
biliser depuis aux environs de 3,0 %. On constate
donc, en definitive , depuis le début de- I H guerre une
baisso marquée des taux. En fait , le marche de l'ar-
gent repose actuellement sur de tout autres fonde-
ments qu 'en 1914|1918 ; une comparaison entre les
capitaux inemployés alors et maintenant le démontre
de toute évidence. Les avoirs en comptes de vire-
ments auprès de la Banque Nationale Suisse n'at-
teignaient, en moyenne, à l'epoque que 80 millions
en dépit du fait que, durant les quatre années de
guerre, la Confédération ait demandò au marché,
sous forme d'emprunts, 1,098 millions de francs seu-
lement, dont , nu demeuran t, 82 millions, en Améri-
que. En 1944 les avoirs en comptes de. virements s'é-
lèvent ù 1,400 millions bien que la Confédération, ìi
elio seule, se soit procure sur le marché, depuis 1939,
3,500 millions sous forme d'emprunts.

Alors, pourquoi hésiter plus longtemps a sous-
crire au neuvième emprunt federai de guerre ?

XXXX

Le rapport annuel du Département. mi-
litaire federa i contient , au sujet de la pro-
tection aériemie, des indications particu-
lièrement précieuse à . la suite du bòmbar-
dement de Schaffhouse.

L'extension et l'àpreté de la guerre aé-
rienne, dit le rapport , ne cessent de faire
ressorti r bi nécessité de la protection aé-
rienne.

Des cours d'adaptation de treize jours
permettront aux hommes astreints au ser-
vice militaire, qui sont attribués à la pro-
tection antiaérienne, d'ètre mis au cou-
rant de leurs nouvelles tàches. Cetle me-
sure permettra vraisemblablement de pro-
cu rer aux organismes de protection
Je personnel dont ils ont encore un urgent
besoin. Nous ne cacherons pas que le re-
crutement pour la protection antiaérienne
so heurte a des difficùltés , les hommes
ap tes au service étant toujours plus deman-
des de toutes parts. Les abris devront è-
tre perfectionnés. C'est ainsi que lorsque
deux immeubles sont contigus, des ou-
vertures devront ètre faites dans les murs
pour permettre l'évacuation en cas de né-
cessité. Bien qne le nombre des abris se
soit notablement accru , le rapport consta-
te derechef que les progrès se répartis-
sent inégalement dan s le pays.

xxxx

Une précieuse ressource
Les ceufs

Les circonstances actuelles sont défa-
vorables à plusieurs des animaux qui peu-
plent les écuries de nos fermes . Le trvu-
peau des vaches laitières a diminué par
suite de l'extension des eultures et le nom-
bre des porcs a été réduit de deux cinouiè-
mes environ. Mais le peuple des bastses-
cours a souffert plus encore des difficùltés
de notre rav itaillement en denrées fourra-
gères. Voici ce que disait à ce propos,
dans une recente conférence, M. Eng'ler,
chef de la Section des ceufs et volaille de
l'economie federale de guerre:

« Si nous oonsul tons les statistiques,
nous constatons que le nombre die posses-
seurs de volaille varie excessivement peu ;
il oscille constamment autour du quart de
million. Sur ce chiffre , te 60°/o environ sont
des agriculteurs. En revanche, l'effectif de
la volaille accuse des variations parfois
assez grandes. Il était de 5,5 millions avant
la guerre alors qu'en avril 1943, il n'était
plus que de 3,7 millions., dont 2,7 millions
étaient des pondeuses. D'après les statis-
tiques de la Section des ceufs et volaille ,
le nombre des pondeuses est tombe à 2.4
millions en automne 1943. Il fau t en

n'y avait pourtant pas le moindre nuage
à l'horizon, pas le moindre soufflé d' air
ne troublait le miroi r du lac.

On fit alors tous les préparatifs néces-
saires pour passer la nuit sans feux et,
après le repas, on se réunit en groupes
pour causer.

antoine et le jeune bica se benaient en-
semble à l'écart. Bien qu'ils se connus-
sent seulement. depuis . quelques jours , ils
éprouvaient l' un pour l'autre une vive sym-
pathie , peut-ètre parce que leurs qualités
morales, tout en étant très differentes, se
complétaient justement.

Antoine était ardent , inerveux, vif et ex-
pressif; son visage exprimail toujours le
contentement. Le Péravien, au contraire ,
était calme, sérieux, circonspect, et ses
traits étaien t. sans cesse empreint de mé-
lancolie.

Dès le premier soir de leur rencontre,
ils étaient devenus compagnons de route
et de Jit. Us avaient beaucoup parie en-
semble et c'était surtout Antoine qui avait
fail les frais de la conversation. Il avait.
dit tout ce qu 'il possédait , pouvait. et sa-
vait et épanché peu jt peu tout son cceur.

Hauka l'écoutait généralement en silen-
ce , laissant échapper de temps en temps
une question brève ou une réponse mono-
syllabi que; mais un observateur n 'aurait
pas été sans remarquer le regard amicai
qui éclairait son ceil sombre quand il se
levait sur son jeune camarade.

Le sujet princi pal de leurs conversations
était le père Jaguar. Antoine le tenait pour
un héros et souhaitait lui ressembler. Hau-
ka en parlait avec vénération; jl ne pouvait
malheureusement contenter la curiosité

rechercher la cause surtout dans les pos-
sibilités de ravitaillement des troupeaux.
Eri ce qui concerne Je rapport brut de no-
tre aviculture , il est estimé de 70 à 90
millions de francs par an. »

C'est donc là une apprécuible richesse
qu 'il est absolument nécessaire de main-
tenir. « Seulement, disait M. Engler, il est
des gens qui craignent que certaines den-
rées alimentaires ne deviennent insuffisan-
tes à cause de l'affouragiement de la vo-
laille. Non , le ravitaillement de la popula-
tion ne court aucun risque d'ètre mis i-Sri
danger par ralimentation de la volaille,
car elle consiste surtout en déchets de tou-
tes sortes, quoiqu'il soit évident. que ars
volailles aient besoin d'un minimum de
graines. Il s'agit généralement de marchan-
dises qui se sont avariées pour une raison
ou une autre, mais qui peuvent quand mè-
me étre mises en valeur si on les utili "se
cornine fouirage. Quant à l' argument , fai-
sant état de la mise en valeur irrationnel-
le par la volaille des aliments et fourra-
ges qu 'on lui donne; il faut rèooniiiaìtre que
le fai t est malheu re.isemenl pertinenl si
l'on considère la moyenne des résultats
de ponte obtenus dans l'ensemble du pays.
En effet, chaque fois qu 'une poule, dont
la production est de 100 ceufs par an , as-
simile 100 calories, nous n 'en retrouvj nt
plus que 10 dans ses ceu fs . Toutefo is, cet
argument tendant à mettre en évidence cet-
te forte déperdition de calories n'est ni
probant ni convaincant , car il ne faut pas
oublier que les ceufs constituent rune denrée
exceptionnellement riche en éléments de
premier ordre et utiles à plus d'un titre.
Ce n'est pas uni quement au moyen d'un
simple calcili de calories que l'on peut
déterminer la valeur de l'ceuf; c'est avant
tout par ses qualités intrinsèques et Jes
services appréciables qu 'il rend dans le.ì
domaines culinaire et alirnentaire. Il est
certain, et nous le reconnaissons, qu'une
quantité appréciable de calories se per-
dent au cours du processus de la transfor-
mation en ceufs des aliments absorbés par
les pondeuses. Cependant, il n 'est que de
relever la hauti-* valeur nutritives crue re-
présente l'ceuf pour l'organisme humain
pour se convaincre de l'utilité de mainte-
nir sa production. Bien des fourrages se-
raient perdus pour l'homme si les poules
ne les transformaient pas en ceufs... »

Faits divers
PAS À GENÈVE S. V. P

Tous Jes jours, la Croix-Rouge à Genève re-
coit ime moyenne de 50 enveloppés contenant
des coupons périmés pour le Secours aux En-
fants. Cette centrale se trouve ainsi devant
un travai l considérable. Aussi, rappelons-nous
une fois de plus que les enveloppés contenant
de ces coupons doivent porter uniquement cet-
te indication : « Collecte de coupons pour la
Croix-Rouge », sans aucun nom de localité.
De plus, ees envois jouissent de la franchise
de port , il est donc absolument mutile de met-
tre encore un timbre à 10 ou 20 centimes.

Ces sortes d'envois peuvent ètre déposés
dans n'importe quelle botte aux lettres. Il n'est
aucunement nécessaire de se déranger spécia-
lement pour les remettre à un office de Pos-

LES GAGNANTS
Le gros lot de 30.000 francs de la 37ème

tranche de la Loterie Romande. a été touché
dès le surlendemain du tirage. Ce furent tout
d'abord deux dames qui se presenteremo au
guichet de la Banque Cantonale Vaudoise à
Lausanne, pour encaisser chacune le montant
de six mille francs que gagnait leur cinquiè-
me ; puis une famille vaudoise qui , elle aussi,
avait acheté un cinquième du numero fati-
dique ; et enfin, un jeune homme de 30 ans

d'Antoine en ce qui concemait le passe
du géant.

— Tu l'as pourtant connu autrefois, ré-
pétait Antoine au jeune garcon; tu dois
hi cu avoir quelque chose à me raconter
sur lui.

— Je ne puis rien dire, rópliquait Tin-
ca Lorsqu'il arriva parmi nous, il parla
avec mon père et non avec moi, et quand
les vieillards et. les savants parlent, les jeu-
nes doivent se tenir à l'écart. c'est la loi
chez nous.

— Chez vous? A quelle tribù appartiens-
tu dorc?

— A aucune.
— Tu fais pourtant partie d'une nation ?
— Ma race est anéantie. Nous habitons

avoc quelques pauvres familles, dans la
montagne , là où se fait entendre le cri du
condor.

— Il n 'y croit aucune végétation , com-
ment pouvez-vous vivre?

— Nous buvons de l'eau et. mangeons
la chair des animaux sauvages que nous
tuons au risque de notre vie.

— Vous ètes tous des héros, je  viu-
drais bieu changer ma manière de vivre
avec la vòtre. Parle-moi de vos aventures ,
de vos exploits.

—¦ Do nos exploits ! répliqua Hauka en
appuyant son front sur sa main et en re-
gardant devant lui d' un air sombre. Peut-
ètre t'en parlerai-]* un jour , mais pas au-
jourd'hui.. .  pas maintenant. Tu vas ve-
nir dans nos montagnes, donc non seule-
ment tu ontendras , mais tu verras.

Il se leva et s'éloigna, les questions
d'Antoine semlnai-mt I'avoir touché au
point sensible.

Il ne revint qu 'à la tombée de la nuit

environs, qui lui non plus ne cachait pns sa
joio de toucher une somme rondelette...

« Et dire que j'avais presque renoncé à a-
cheter des billets cette fois-ci », dit le père de
famille , qui contemplait d'un ceil attendri ses
beanx billets bleus. En effet , expliqua-t-il,
nous en avons acheté à chaque tranche depuis
le début de la Romande, et nous n'avons tou-
ché que des lots infimes... Mais cette fois-ci,
et vu le résultat , plus d'hésitation ! On sait
ce qu 'on peut gagner !

Le fait est que : Tau t vient à point po ur
qui sait attendre.

BADEN PRÈS ZURICH
Malgré tout ce que nous connaisspns sur

les substances radioactives ainsi que sur les.
effets bydrostatiques et autres de l'eau de Ba-
den, leur secret n 'a pas encore été complète-
ment décelé par les médecins. Il suffit au ca-
riste de Baden, de savoir que l'eau thermale le
guérira ou du moins réduira ses maux. L'effet
curati f de l'eau thermale de Baden , extraor-
dinairement riche en minéraux, est prouvé de».
milliers de fois dès l'epoque romaine, pour le;
rhumatisme, les troubles dus à l'assimilation et.
les maladies de la femme. La station thermale:
des bords de la Limmat est également réputfe
depuis bien longtemps pour la inverate de»
distractions qu 'elle offre à ses hòtes. L'ou-
verture du Kursaal a marque également le dé-
but d'une longue sèrie de concerts et d'autres
manifestations, qui prouveront que % la char-
mante cité des sources thermales » a aussi
mérite ee nom en 1944. rm.
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Jeudi 13 avril
7.10 Réveille-matin. 7.15' Informations.

11.00 Émission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 1*2.28 Signal horaire .
13,00 Le . sketch-minute. 18.05 Pour vous,
Madame! 18.35 De tout et de rieri. 18.45
Le micro dans la vie. 19.30 Le miroir du
temps. 19.40 La musique et ses fantòmes.
20,00 Le petit Lord . 20.30 Douze en chceur.
20,50 Contes et légendes de la Suisse. 21
h. 30 Trio pour fliite , alto et violoncelle,
A. Roy. 21.50 Informations.

Vendredi 14 avri l
7.15 Informations. 11.00 Émission com-

mune. 12.30 Le courrier du skieur. 13.00
Avez-vous cinq minutes? 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Émission commune. 18.00 Com-
munications diverses. 18.05 De mon fau-
teuil. 18.20 Jazz hot. 18.35 Jouons aux é-
checs ! 18.5Q Toi et moi «n voyage. 19
h. La famille , fondement du pays. 19,05
Au gre des jours. 19.15 Informations. 19
h. 25 La situation internationale. 19,36 La
voix des seouts. 20.00 La demi-heure mili-
taire. 20.30 Musique de dive**tissement. 21
h. 05 Musiciens suisses contemporains :
Henri Gagnebin. 21.50 Informations.

N1 lous avons recu...

« CINQ NUITS >
Lea Éditions du Mont-Blanc S. A., Genève, vien-

nent de publier . Cinq nuits >, nouveau roman a
grand succès de Victoria Cross.

C'est une oeuvre remarquable, d'un genre très dif-
férent de la sensationnelle et audacieuse «Anna Lom-
bard>, mais d'une égale beauté de forme: Il a obte-
nu, dans Ics pays Anglo-Saxons, uu immense succès
non seulement en librairie mais aussi au théàtre et
au cinema où ses aduptnt iuns ont tenu l'affiche pen-
dant des mois et des années.

Excellemment traduit, ce livre, où le pittoresque
et la poesie cntourcnt la passion, séduira chacun. EL
entrarne le lecteur de* l'Alaska à l'Angleterre, puia
de San-Francisco au Mexique au gre des péripétiea
attachantes d'une intrigitc qui volt triompher l'a-
mour profond et plein d'abnégation d'une femme ad-
mirable.

et s'étendit comme d'habitude, auprès de
son jeune compagnon, pour dormir. Celui-ci
resta longtemps éveillé, se demandant £i\
quoi il avait pu affliger son ami, et finit
par s'endormir aussi. Il fut tout à coup ré-
veillé par le coontact d'une main qui le
secouait doucement, c'était celle de Tinca.

— Chut, murmura ce dernier à l'oreille,
et parie bas. Tu as exprimé le désir d'è-
tre un héros comme le pére Jaguar, je vaia
t'en fournir l'occasion. Veux-tu venir avec
moi?

— Ou?
— Tu le sauras plus tard. Laisse tes ar-

mes et prends seulement ton conteau et
la boia. Glisse-toi dans l'herbe à ma sui-
te afin que l»s sentinelles ne nous voient
pas.

Antoine se mit a plat ventre comme
Hauka. La nuit était noire, on y voyait k
peine à quelques pas, et méme le lac, si
lumineux dans Je jour, s'étendait à leur
gauche comme un? ombre mystérieuse. Ils
avancèrent lentement et sans bruit le long
des roseaux jusqu'à ce que le jeuae Inca,
se relevant, murmura.:

— Maintenant , nous avons dépaaj sé les
sentinelles et pouvons nous. relegar. Re-
garde au-delà du lac , ne vois-tu riau?

— Non, répondit Antoine, en écarquil-
lant vainement les yeux.

— Ne sens-tu rien?
— Pas davantage.
— Andana et moi , qui vivpns avec les

condors dans les Cordillères, avons la vue
et Touie de l'aigle. Là-bas, de l'autre co-
té de l'eau, il y a des geus.

— Comment peux-tu le savoir?

(à suivre)


